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1. Introduction 
 
Aujourd’hui, l’enseignement de l’éducation physique est le fruit du Plan d’Etude de 
l’Education Physique et Sportive Vaudois (PEV). Il permet à l’enseignant d’organiser 
sa matière en fonction de trois axes. Le savoir, le savoir-faire et le savoir-être qui 
sont constamment enlacés. Ce plan d’étude est pour le moins méconnu des élèves. 
En effet, lors de périodes d’enseignement, le professeur donne son cours sans 
mentionner l’instrument par lequel celui-ci est organisé, ni quels objectifs celui-ci veut 
atteindre. Objectifs qui, lorsqu’ils seront atteints devraient rendre les élèves 
autonomes dans ces trois branches du savoir. Notre travail va tenter de déterminer 
quel type de savoir est le plus sollicité par les élèves. Nous discuterons ensuite de 
l’incidence de ce résultat et tenterons d’expliquer pourquoi, selon nous, la 
représentation des cours d’éducation physique chez les élèves du Centre 
Professionnel Nord Vaudois (CPNV)  est biaisée. 
 
Pour ce faire, nous allons, dans un premier temps, analyser le PEV et voir comment 
celui-ci est construit, ce qui nous permettra alors de comprendre comment 
l’enseignant prépare ses différents objectifs. Ensuite, nous définirons la population 
adolescente (population de notre étude) et la représentation que celle-ci a d’un projet 
sportif.  
 
Le cadre théorique posé, nous passerons à la description de la démarche pratique, 
c’est-à-dire la méthode utilisée, la population testée et la présentation des résultats. 
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2. Le plan d’étude vaudois de l’éducation physique 
 
Le Plan d’Etude Vaudois d’Education Physique (PEV) est élaboré sur la base d’un 
concept. Celui-ci ne détermine pas à titre précis la matière que les enseignants 
doivent transmettre à leurs élèves mais organise l’enseignement sur la base 
d’ «objectifs généraux ».  
 
Les « objectifs généraux » de l’éducation physique sont en lien direct avec le 
domaine de l’éducation puisqu’ils recouvrent les trois domaines suivants : 
 





 Savoir   Savoir-être 
 
2.1 Le savoir-être 
 
Cet objectif est formulé dans le but de développer des attitudes chez l’élève. Le 
savoir-être est défini selon le PEV comme (Aellen et al., 2002, p.7) : 
 
 L’accroissement de l’autonomie, le sens critique, la curiosité et l’esprit de 
décision. 
 Développer la confiance en soi, la volonté, la persévérance. Vivre la réussite 
et le progrès. 
 Développer le sens-créatif et l’expression. 
 Echanger, collaborer et se confronter aux autres. 
 Acquérir le sens de la responsabilité personnelle, développer le respect et la 
tolérance. 
 
A la suite de cela, on peut comparer cette branche du savoir comme le 
développement psycho-social de l’élève au travers des cours d’éducation physique. 
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La mise en place de cet objectif par l’enseignant permettra à l’élève de développer 
des compétences et des valeurs utiles pour évoluer dans son environnement. 
 
2.2 Le savoir-faire 
 
Son but est de développer des compétences physiques et des aptitudes chez l’élève. 
Il doit selon le PEV (Aellen et al., 2002, p.7) : 
 
 Développer l’aisance corporelle. Acquérir, stabiliser et diversifier les aptitudes 
motrices. 
 Découvrir et entraîner les techniques sportives fondamentales. Développer 
des stratégies d’apprentissage. 
 Utiliser, transférer les compétences acquises. 
 Développer et entretenir sa condition physique, se maintenir en bonne santé. 
 
En ce sens, acquérir un savoir-faire permet à l’élève de construire,  de développer 
des aptitudes qui lui permettront  d’évoluer dans sa pratique sportive au quotidien. 
On peut parler ici du développement d’un savoir instrumental visant au 
développement, à l’entretien de la santé.  
 
2.3 Le savoir 
 
Il se rattache au développement de connaissances en relation avec l’éducation 
physique et le sport en général. Il est défini par le PEV comme suit (Aellen et al., 
2002, p.7) : 
 
 Parfaire la connaissance de son corps et comprendre les principes qui 
régissent la santé. 
 Percevoir les dangers et connaître les règles de sécurité. 
 Connaître les aspects techniques, tactiques et les principes d’entraînement. 
 Connaître les règles des activités sportives pratiquées. 
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 Comprendre l’importance du phénomène sportif dans la société et son impact 
sur l’environnement. 
Le but de cet objectif est de permettre aux élèves de développer un savoir général, 
intellectuel en relation avec le sport. Celui-ci permettra également de développer un 
regard critique sur le sport et la société d’aujourd’hui amenant les élèves à 
comprendre les enjeux réels de la pratique sportive. 
 
Selon le PEV, ces trois « objectifs généraux » sont liés au « savoir scolaire », celui 
que le maître d’éducation physique doit dispenser, transmettre. On peut alors en 
déduire que ces objectifs généraux ont une valeur éducative et ne sont pas 
uniquement des connaissances factuelles qui sont transmises aux élèves.  
 
Un élément encore très important à relever selon le PEV est qu’on ne peut pas tracer 
de frontière claire entre ces trois domaines. « Séparer le domaine socio-affectif 
(savoir-être), cognitif (savoir) et psychomoteur (savoir-faire) reste artificiel dans la 
mesure où ils sont en interaction permanente. La classification permet d’envisager la 
portée d’une intention pédagogique sous trois angles différents, indissolubles et 
complémentaires. » ((Aellen et al., 2002, p.8). C’est-à-dire que ces domaines sont 
toujours entremêlés l’un avec l’autre et que l’atteinte d’un objectif est possible en 
passant par trois chemins différents que sont les trois branches du savoir. 
 
2.4 L’enseignant d’éducation physique – savoir inciter 
l’élève 
 
Nous allons voir ici plus précisément comment l’enseignant d’éducation physique 
planifie et organise son enseignement. C’est-à-dire comment il met en place des 
séquences d’enseignement permettant de placer les élèves dans un projet. C’est ici 
que se présente un défi de taille pour l’enseignant d’éducation physique, réussir à 
inciter, à  faire pratiquer non seulement dans son cours mais également réussir à 
rendre les élèves autonomes en matière de pratique sportive. En d’autres termes, les 
élèves devraient pouvoir lier le contenu des heures d’éducation physique à leur 
pratique sportive individuelle hors institutions. Nous allons voir quel chemin utilise 
l’enseignant dans la construction de son travail au quotidien.  
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Le premier travail de l’enseignant est donc d’établir un ou des objectifs généraux 
atteignables par les trois savoirs expliqués plus haut. Cet objectif général permet une 
cohérence dans l’enseignement, c’est en quelque sorte le fil rouge du cursus scolaire 
des élèves. Que ce soit au primaire, secondaire I ou secondaire II, l’enseignement de 
l’éducation physique est basé sur ces trois concepts. 
 
L’enseignant va devoir, dans un deuxième temps établir des objectifs plus restreints, 
des objectifs spécifiques, traduisant les objectifs généraux. Ces objectifs spécifiques 
sont déterminés par les enseignants d’un établissement puis dans l’enseignement 
proprement dit. En ce sens, les enseignants d’éducation physique sont relativement 
libres dans la conception de leur enseignement tant que celui-ci atteint les objectifs 
généraux du PEV cités plus haut. 
 
 Le choix d’activités se fera à l’aide des moyens d’enseignements officiels mais  
pourra aussi se faire en fonction des capacités et des aptitudes des élèves tant que 
ces critères garantissent une cohérence dans la construction de cycles progressifs et 
adaptés. Ce choix pourra également se faire en fonction des motivations du corps 
enseignant de l’établissement en fonction des possibilités qui s’offrent à lui. En effet, 
un établissement situé en pleine ville n’offrira pas les mêmes possibilités qu’un autre 
situé au bord du lac. 
 
Après avoir exploré le plan d’études, nous allons nous intéresser à la population 









Représentations du cours d’éducation physique des élèves du CPNV – La légitimité du plan d’études vaudois dans 
l’enseignement post-obligatoire 
__________________________________________________________________________________ 
Jonathan Brasey – Anthony Maistrello                   Juin 2010 7 
3. Les adolescents 
 
L’adolescence évolue de nos jours d’une décennie à l’autre. En effet, l’adolescence 
vécue entre les années 1960 et 1970 est différente de celle vécue entre les années 
2000 et 2010. De plus, la société dans laquelle évoluent ces adolescents engendre 
des différences quant à l’interprétation de cette période de vie. Sur le plan physique, 
cette évolution dépend du niveau économique de chaque société mais c’est sur le 
plan psychosocial que les changements marquent cette période et transforment 
l’existence de l’adolescent. De plus, il ne faut pas confondre adolescence et puberté. 
En effet, l’adolescence correspond à la phase pendant laquelle l’individu passe de 
l’état d’enfant à celui d’adulte tandis que la puberté (dérivé du latin pubis), désigne la 
maturation biologique d’un individu à l’issue de laquelle ce dernier deviendra apte à 
la fécondation. Ces deux phénomènes évoluent parallèlement et ont une incidence 
culturelle et biologique sur l’individu. 
 
L’adolescence a été abordée dans toutes les sociétés, ainsi, dans la littérature arabe, 
le mot adolescence voulait dire : « jeunesse et accomplissement». En  Grèce, Platon 
définit la période de l’adolescence comme le « moment du développement de 
l’intelligence ». Aristote, quant à lui, est le premier à construire le développement 
humain selon 3 périodes de 7 ans : la prime enfance de 0 à 7 ans, l’enfance de 7 à 
14 ans et la jeunesse de 15 à 21 ans. Nous voyons bien, à travers ces divers 
exemples, que cette période à toujours été considérée comme une période 
marquante et importante dans le développement humain. (Bouslimi J., Pineau J.-C., 
2001) 
 
 L’adolescence est décrite comme : « la période de vie durant laquelle la croissance 
staturale et pondérale subit une nouvelle poussée et qui est caractérisée par les 
profondes modifications qui vont transformer l’enfant en adulte ». (Encyclopedia 
Universalis : volume 6, p.2-6 Paris, 1970). Avanzini (in Bouslimi J., Pineau J.-C., 
2001) donne une autre définition où, l’adolescence, n’est qu’un passage, une 
période. Selon lui, l’adolescence est provisoire, ce n’est qu’un état. L’origine du terme 
adolescent venant d’un participe présent, cela implique un processus en cours 
d’accomplissement. 
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Ainsi, nous pouvons constater que l’adolescence est, depuis des siècles, une 
préoccupation des scientifiques et que cette période a une signification particulière 
dans le développement de l’être humain.  Aussi nous pouvons aborder l’adolescence 
selon différents axes que nous allons éclairer par la suite: les différences corporelles, 
la psychanalyse et enfin une approche cognitive et relationnelle de l’adolescence. 
 
3.1 Les différences corporelles  
 
Pendant cette période, autant chez les filles que chez les garçons, des changements 
morphologiques concernant le poids, les membres, l’activation de la fonction 
productrice s’observent. Ainsi, chez les filles, où le phénomène commence plus tôt 
(dès 11 ans) une pilosité apparaît, la poitrine se développe et les hanches 
s’élargissent. De plus, les premières règles apparaissent. 
 
Pour les garçons, une augmentation des parties génitales apparaît ainsi que 
l’élargissement des épaules et l’apparition des premiers poils sur le visage. 
 
Cette période est difficile à accepter car les enfants qu’ils étaient doivent faire le 
« deuil » de leur corps et accepter leurs corps d’adulte (Bouslimi J., Pineau J.-C., 
2001). 
 
3.2 La psychanalyse  
 
Il s’agit d’étudier les interactions humaines à partir des aspects dynamiques, 
topiques, économiques et génétiques pour comprendre l’adolescent. Ainsi, le premier 
sujet qui se rapporte à la psychanalyse de l’adolescence est l’affectivité. Les relations 
humaines sont basées sur la notion de « conflits psychiques », de ce fait il existe un 
combat interne à l’individu entre ce que ses pulsions agressives et sexuelles lui 
dictent de faire et ce que la société permet et accepte. Selon les psychanalystes, les 
adolescents sont envahis par leurs pulsions et les mécanismes de défenses sont 
entièrement mobilisés pour empêcher tous débordements. Cependant, ces 
mécanismes sont encore très rudimentaires et les conduites dépendantes des 
pulsions s’expriment parfois de manières variées et donnent lieu à des 
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comportements comme la boulimie, l’anorexie mentale, l’agressivité et des états 
névrotiques ou psychotiques. 
 
Cette période d’adaptation est souvent incompréhensible pour les adultes et les 
institutions éducatives. Cependant,  il s’agit d’un deuil pour l’adolescent qui laisse 
derrière lui sa vie d’enfant et qui, par l’intermédiaire de ces mécanismes de défenses 
agressives mobilisant des comportements de fuites tels que la drogue, les sectes, la 
violence ou le suicide essaie de retenir l’attention et de provoquer la complicité de 
l’adulte. Cette période de désinvestissement affectif où l’adolescent prend ses 
distances avec la famille est un moyen de s’affirmer et de montrer son autonomie. 
Cette première période est suivie d’une deuxième période où l’adolescent est sujet a 
un surinvestissement de lui-même ou ce dernier est à la recherche d’une originalité 
extrême ou d’une solitude afin qu’il accepte et aime son image. Enfin, cet 
investissement va se traduire au niveau des relations sociales par des relations extra 
parentales où l’adolescent va, au travers des rencontres et des amis qu’il va se faire, 
tester son image et s’affirmer au niveau social (Bouslimi J., Pineau J.-C., 2001). 
 
 
3.3 Approche cognitive  
 
Selon des principes ontogénétiques (qui désignent les transformations structurelles 
d’un système vivant, ou le développement psychologique d’un individu depuis 
l’enfance à l’âge adulte) développés par Piaget, l’activité mentale, comme le corps, 
se métamorphose à l’adolescence et ce dernier appréhende le monde d’une manière 
différente. Ainsi, selon les stades de Piaget, c’est au stade de l’intelligence formelle 
que l’adolescent transforme son approche du réel. 
 
Il s’agit à ce stade du développement de la pensée hypothético-déductive qui permet 
à l’adolescent (bien que cette pensée se développe à partir de 12 ans) de traiter des 
hypothèses dans une situation donnée et de vérifier leur véracité sur le moment pour 
en tirer des conclusions. De plus, la pensée formelle permet à l’adolescent d’établir 
des liens entre le réel et le possible. Cette façon de penser permet à l’adolescent de 
pouvoir envisager toutes les solutions d’une situation et de quitter son égocentrisme 
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d’enfant. Par exemple, il est plus facile de se mettre à la place d’autrui que durant 
l’enfance ce qui amène l’individu à une réflexion globale. Il prendra en compte son 
point de vue ainsi que celui des autres (Bouslimi J., Pineau J.-C., 2001). 
 . 
3.4 Approche relationnelle  
 
Selon cette approche, l’adolescent vit une période de changement majeur ou une 
socialisation à outrance fait son apparition et induit des tensions dûes à l’émergence 
des rôles nouveaux qu’il est appelé à jouer et les changements internes et externes 
qu’il subit. D’autres facteurs rentrent en compte dans la construction de l’adolescent. 
La culture et la classe sociale sont des agents sociaux qui induisent des 
changements et permettent à l’adolescent de se trouver une place au sein de la 
société. 
 
Les rôles sociaux (attitudes et comportements que l’individu lui-même doit 
développer pour faire valoir son statut) sont, au début, lorsque l’adolescent n’est 
encore qu’un enfant, accaparé par des adultes. Il doit donc apprendre à maîtriser ces 
nouveaux rôles sociaux à responsabilité. Toutefois, il s’agit encore d’un moment 
difficile car l’adolescent n’est ni enfant ni adulte, il doit donc faire face à de rôles et 
des statuts (attitudes et comportements que l’individu attendrait des autres en 
fonction de la place sociale qu’il occupe) mal définis. Socialement parlant, et afin de 
se faire une idée de ce que représente le groupe adolescent, il est possible de le 
comparer au groupe adulte.  
 
Ainsi, chez les adolescents, le groupe est ouvert à tout nouveau membre, ce qui 
n’est pas le cas chez les adultes où l’intégration et l’acceptation d’une personne se 
fait de manière procédurale. C’est-à-dire que le groupe des adultes contient des 
codes et des règles préétablis qui rendent l’adhésion de nouveaux membres plus 
difficile inversement au groupe des adolescents où cette démarche se fait de 
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3.5 La pratique du sport à l’adolescence  
 
Les concepts de l’adolescence et de la puberté développés plus haut, bien 
qu’évoluant simultanément, influencent différemment les manières d’aborder la 
pratique sportive chez les élèves.  En effet, la puberté étant d’ordre biologique, 
l’adolescent  subira des transformations physiques (augmentation de la VO2max, de 
la masse musculaire, du niveau énergétique, apparition de pilosité) qui pourront lui 
poser problèmes lors de la pratique sportive. En ce sens, pour les garçons les 
différences corporelles au sein d’une même classe amènent à des complexes dont 
l’enseignant d’éducation physique doit tenir compte lors de ses préparations de 
cours. Chez les filles, on observe également ce phénomène, cependant ce dernier 
est plus précoce. 
 
En ce qui concerne le concept de l’adolescence et donc du développement bio-
psycho-social de l’adolescent, celui-ci  aura une incidence sur le comportement des 
élèves. C’est-à-dire que ceux-ci exprimeront leurs motivations, leurs demandes, leurs 
dégouts et leurs intérêts de manières différenciées et plus ou moins virulentes. 
 
Afin d’illustrer la théorie qui précède, nous allons exposer quelques chiffres 
concernant le sport et les adolescents. 
 
En Suisse, selon une étude menée par L’Office fédérale du sport (Lamprecht M. et al 
2008), les adolescents âgés de 15 à 19 ans pratiquent moins de sport que la tranche 
d’âge 10-14 ans. Toutefois, 2 adolescents sur 3 pratiquent au moins 3 heures de 
sports par semaine pendant leur temps libre. Par contre, 1 adolescent sur 5 ne 
pratique aucun sport en dehors du cadre scolaire et se qualifie de physiquement 
inactif.  
Comme nous l’avons vu plus haut, l’adolescence est une période de transition et ces 
jeunes développent une approche différente du sport aussi dans cette période. Ainsi, 
la première motivation qui est liée à l’activité sportive est le plaisir. Puis, on trouve le 
fait de pratiquer un sport avec des amis qui se trouve lui-même devant la santé et la 
forme physique. Enfin, en dernière position, on trouve le fait de se mesurer aux 
autres. Si l’on compare ces résultats à la tranche antérieure qui serait la période de 
Représentations du cours d’éducation physique des élèves du CPNV – La légitimité du plan d’études vaudois dans 
l’enseignement post-obligatoire 
__________________________________________________________________________________ 
Jonathan Brasey – Anthony Maistrello                   Juin 2010 12 
l’enfance, on constate que se faire plaisir reste en première position quant à la 
motivation de faire du sport, mais que l’ordre change pour la suite des résultats. Le 
besoin de rester en forme physique passe devant l’envie de faire du sport avec les 
amis alors que faire du sport en famille se retrouve à la dernière place du classement 
motivationnel chez les enfants.. 
À travers ces résultats, nous pouvons déjà constater les centres d’intérêts des 
adolescents et les raisons qui les poussent à pratiquer une activité physique hors du 
cadre scolaire.  
D’autres vecteurs viennent influencer la pratique sportive chez les adolescents. En 
effet, le niveau d’étude des parents et donc leurs diplômes influencent cette pratique. 
Effectivement, il intervient dans le choix du cursus scolaire des enfants. De ce fait, 
après 15 ans, le choix d’une activité sportive varie selon l’orientation scolaire, les 
adolescents qui vont au Lycée (Gymnase en Suisse) font plus de sport que les 
collégiens (école secondaire 1 en Suisse). Enfin, les élèves qui suivent une école 
professionnelle sont moins sportifs que les adolescents du même âge (Canneva H. 
et al. 2004). 
Le cadre théorique étant posé, nous allons pouvoir entrer dans l’étude à proprement 
parler. Nous allons présenter nos hypothèses, la population étudiée et notre 
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4. Présentation de l’étude et méthode 
 
4.1 Objet d’étude et Hypothèses  
 
Notre recherche à pour but de connaître quelle branche du savoir les élèves 
affectionnent le plus. Pour ce faire, la passation d’un questionnaire a été effectuée 
dans quatre classes du Centre Professionnel Nord Vaudois. Les dix-sept items du 
questionnaire ont été formés afin que chaque type de savoir soit représenté de 
manière équivalente ainsi qu’une catégorie concernant des informations relatives au 
maître d’EPH. 
Nous pensons que les élèves affectionnent un type de savoir plutôt qu’un autre. En 
effet, nous émettons l’hypothèse qu’à cet âge, les adolescents pratiquent une activité 
sportive dont le but premier est de prendre du plaisir en jouant avec des amis, 
privilégiant le côté social de l’activité physique au détriment de l’apprentissage de 
nouvelles techniques et de nouvelles règles. Ce type d’activité étant défini dans le 
PEV comme le savoir-être. 
4.2 L’échantillon 
 
La population de notre étude est celle du CPNV et se porte à environ 3000 étudiants 
dispersés sur 3 sites (ST-Croix, Payerne et Yverdon). Notre échantillon se compose 
de 62 élèves du CPNV d’Yverdon spécialisés dans l’électronique et la mécanique (4 
filles et 58 garçons) de quatre classes formées par 24 élèves de 1ère année, 13 de 
2ème, 13 de 3ème et 12 de 4ème. Ces élèves sont âgés entre 15 et 24 ans (moyenne = 
17.03 ans). Nous tenons à relever que nous avons suivi ces classes en tant que 
maître d’éducation physique stagiaire durant l’année académique 2009-2010.Le site 
d’Yverdon comptant 2224 étudiants, notre taux de sondage représente un taux de 
2,78% (62/2224). Nous rajoutons qu’il s’agit d’un échantillon raisonné, plus 
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4.3 Analyse 
 
Afin de procéder au traitement statistique des données, il a fallu coder les items du 
questionnaire et procéder à différentes catégories (savoir-être, savoir-faire et savoir). 
Les items 1 à 4 concernent des informations générales relatives à la pratique 
sportive de l’élève.  Les items 5 à 7 traitent du savoir-faire, les items 8 à 10 
concernent le savoir-être et les items 11 à 13 le savoir. Les items 14 à 17 concernent 
le regard de l’adolescent sur la pratique de l’enseignant d’éducation physique. C’est-
à-dire si sa façon d’enseigner est adaptée aux élèves, si les élèves jugent la 
présence d’un maître d’EPH indispensable et si ce dernier fournirait la motivation 
nécessaire aux élèves pour une pratique externe au CPNV.  
Les réponses ont été regroupées afin de former six catégories. La première nous 
informe sur les raisons pour lesquelles les élèves pratiquent un sport. Les trois 
suivantes exposent la proportion d’élèves favorable à chaque type de savoir. Suivra 
une figure concernant la répartition globale des trois savoirs auprès des élèves puis 
la dernière nous démontrera que la présence d’un maître d’EPH est nécessaire.   
4.4 Répartition des sujets 
 
Sujets n=62 
Garçons n=58 Filles n=4 
*Sportifs n= 17 Non sportifs n= 42 Sans réponses =3 
Dans un club n= 30 Hors club n= 32 
 
* Selon l’OFSPO (Lamprecht et al. 2008), un adolescent est défini comme un sportif 
actif lorsqu’il pratique plus de 3 heures de sport par semaine. 
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Nous allons exposer dans cette partie les différents résultats obtenus à savoir : pour 
quelles raisons, en général, les élèves font-ils du sport, quel intérêt les élèves 
portent-ils aux trois types de savoir mentionnés dans le PEV, quelle est la répartition 
des trois savoirs auprès des élèves et enfin comment perçoivent-ils la présence du 
maître lors des leçons d’EPH. 
Pour la figure 1, nous précisons que les élèves pouvaient donner plusieurs réponses 
c’est pourquoi, nous trouvons dans ce tableau une quantité de réponses supérieure 
au nombre d’élèves. 
Pour les figures 2,3 et 4, nous avons procédé au regroupement des items en relation 
avec chaque type de savoir. La figure 2 (savoir-faire) est composée des items 5 à 7, 
la figure 3 (savoir-être) des items 8 à 10 et la figure 4 (savoir) des items 11 à 13.  
La figure 5 représente la répartition des réponses positives pour chaque type de 
savoir afin de pouvoir déterminer quel type de savoir est le plus représenté chez les 
élèves. 
La figure 6 regroupe les items 14, 15 et 17 (l’item 16 étant une question ouverte, 
nous n’en avons pas tenu compte dans ce tableau). Ils ont été rassemblés sous le 
terme de légitimité car ces trois items (la façon d’enseigner, l’adaptation de 
l’enseignement aux élèves et la présence du maître d’EPH) englobent le métier 
d’enseignant d’éducation physique. 
Le questionnaire était aussi formé de réponses ouvertes afin qu’ils puissent préciser 
leurs réponses. Ces résultats ne nous permettent pas de former des catégories 
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5.1 Raison de pratiquer un sport  en général chez les 
élèves 
 
Voici la répartition des réponses en lien avec les raisons de pratiquer un sport.  
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5.2  Répartition du Savoir- Faire auprès des élèves 
 
Cette figure nous indique que la proportion des élèves favorables à l’apprentissage 
de nouvelles pratiques est de 57,52%.  
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5.3 Répartition du Savoir-Etre auprès des élèves 
 
Cette figure nous informe sur la proportion des élèves favorables à l’apprentissage 
social lors de des cours d’EPH est de 58.60%. 
 
Figure 3 : Proportion d’élèves favorables au savoir-être (max=100%).
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5.4 Répartition du Savoir auprès des élèves  
La proportion des élèves favorables au développement de connaissances en lien 
avec l’activité physique est de 71.50%. 
 
Figure 4 : Proportion d’élèves favorables au savoir (max=100%).
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5.5 Répartition globale des trois savoirs auprès des élèves 
 
On peut constater que 38.10% des élèves apprécient la branche du savoir contre 
une moyenne d’environ 30% pour le savoir-faire et le savoir-être. 
 
Figure 5 : Répartition globale des trois savoirs (max=100%). 
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5.6 Légitimité du maître d’EPH durant les cours 
 
Le nombre de réponses favorables à la présence d’un maître d’EPH sur 186 est de 
141, soit de 75.80%. 
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6. Discussion 
 
Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous tenons à relever que 40 jeunes sur 62 (soit 
64%), pratiquent moins de 3 heures de sport par semaine et sont dès lors considérés 
comme des personnes non-sportives selon les recommandations de l’OFSPO. Ce 
chiffre peut s’expliquer par la nature des études que suit notre population. En effet, 
elles sont composées d’une partie théorique et d’une partie pratique (stage chez un 
employeur) qui mobilise leur emploi du temps de manière conséquente. Les raisons 
invoquées le plus souvent sont donc le manque de temps, suivi ensuite par le 
manque de motivation et le manque d’envie traduisant la grande place prise par leur 
parcours professionnel et scolaire.  
Nous tenons malgré tout à souligner que lorsqu’on demande aux élèves s’ils font du 
sport en dehors de l’école, 67% affirment en pratiquer. Cependant, cela ne contredit 
pas les résultats cités plus haut dans le sens où, bien qu’ils soient peu à pratiquer 
plus de 3 heures par semaine, la plupart (67%) sont autonomes dans leur pratique 
sportive hors de leur formation. En effet, si les élèves pratiquent en dehors de l’école 
c’est par motivation intrinsèque. Cela se traduit comme nous indique la figure 1, par 
ordre d’importance à travers : la santé et le bien-être, le fait d’être avec des amis et 
enfin pour apprendre de nouvelles techniques. 
L’objectif général de notre étude était de déterminer quel type de savoir est le plus 
sollicité par les élèves et donc de déterminer leurs attentes lorsqu’ils viennent aux 
cours et quelles sont leurs représentations de l’éducation physique. Notre hypothèse 
affirme que les élèves pratiqueraient un sport dans le but de prendre du plaisir avec 
des amis en collaborant et/ou se confrontant à eux. En ce sens, nous pensons que le 
savoir-être serait privilégié dans nos résultats par rapport au savoir et au savoir-faire.  
Lorsque nous avons posé la question de manière frontale1 concernant les raisons qui 
poussaient les élèves à pratiquer un sport, la catégorie en lien avec le bien-être et la 
santé (savoir) a bénéficié du plus grand score, juste devant le fait de pratiquer avec 
des amis (savoir-être) puis d’apprendre de nouvelles techniques (savoir-faire). Ici, 
notre hypothèse n’est donc pas validée.  
                                                          
1
 Voir figure 1 
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Cependant, nous tenons à préciser que beaucoup d’élèves ont ajouté dans les 
réponses ouvertes les notions de plaisir et de défoulement en lien avec les cours 
d’éducation physique. Ces éléments ne sont pas proposés par le PEV alors que 
selon l’OFSPO, la première motivation des adolescents à pratiquer une activité 
physique est le plaisir (cf. Figure 7, p.23). Il s’agit pour nous aussi d’un aspect 
primordial lors de la période d’éducation physique. En effet, de manière implicite, 
l’élève venant au cours en sachant qu’il aura du plaisir sera dans des dispositions 
plus favorables pour suivre l’enseignement du maître. Il est cependant important de 
rappeler que le PEV de l’éducation physique et sportive a une valeur éducative, au 
même titre que celui des autres disciplines. Effectivement, il s’agit de transmettre des 
connaissances sportives aux élèves et non de faire de l’animation afin de combler le 
manque d’activité qu’ils ont à l’extérieur. En ce sens, on constate que certaines 
attentes des élèves sont de l’ordre du plaisir et du défoulement alors que les 
périodes sont des moments d’apprentissage au même titre que les autres disciplines. 
Cela nous informe sur un certain problème quant à la représentation des heures de 












Figure 7: Lamprecht M., Fischer A., Stamm, H., (2008), Sport Suisse 2008 : Rapport sur les enfants 
et les adolescents, OFSPO, Suisse. (p.15) 
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L’aspect de dépense physique (notion de défoulement proposée par les élèves) 
peut-être mis en lien avec le PEV et la catégorie du savoir-être qui contient l’idée 
sociale de la pratique physique. En d’autres termes, échanger, collaborer et se 
confronter aux autres correspond à notre sens à la notion de dépense physique dans 
des activités traditionnelles et connues. Cette partie de l’activité contient une fonction 
éducative méconnue des élèves. Il s’agit donc pour l’enseignant d’EPH d’expliquer le 
PEV afin que les élèves comprennent que dans des sports d’équipes (catégorie de 
sport la plus demandée par les élèves), il y a non seulement du jeu mais également 
un apprentissage social en lien avec le contenu à enseigner lors des cours d’EPH, le 
savoir-être. Il est donc nécessaire, à notre sens, que le maître d’EPH explique 
clairement les objectifs des cours d’EPH en début d’année. Paradoxalement, alors 
que les élèves sollicitent le jeu lors des cours mais aussi lorsqu’on le leur demande, 
nous observons une autre tendance lorsque la question est introduite de manière 
différente.  
En effet, la répartition globale des réponses concernant quel type de savoir les 
élèves apprécient le plus lors des cours d’EPH (figure 5) nous informe qu’il s’agit du 
savoir. C’est-à-dire l’apprentissage de nouvelles connaissances en lien avec la 
pratique physique. Nous pouvons alors en déduire que les élèves du CPNV 
apprécient la découverte de disciplines non traditionnelles (c.f. jeux de balles) à 
l’inverse de l’idée préconçue qu’ils viennent aux cours d’éducation physique 
uniquement pour se défouler. Ce résultat ne valide donc pas notre hypothèse de 
départ, cependant, il met l’accent sur le fait que les élèves sont malgré tout 
demandeurs de nouvelles activités, en d’autres termes, ils recherchent un nouvel 
apprentissage chaque fois qu’ils viennent au cours d’EPH. Ceci nous semble positif 
sachant que la place de l’éducation physique à l’école subit certaines critiques en 
lien avec la pertinence de son existence dans les différentes institutions scolaires 
(école obligatoire, post-obligatoire, etc.).  
Une autre catégorie du PEV sollicitée par les élèves dans leurs réponses est celle-du 
savoir-faire. En effet, on constate que les élèves sont demandeurs en termes de 
nouvelles pratiques comme les sports de combats, le golf, le football américain et le 
fitness alors que cette catégorie est la plus faiblement représentée dans la figure 5.  
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Les réponses en lien avec la représentation de l’enseignant d’EPH idéal (item 16) 
nous ont permis de définir différentes catégories récurrentes.  Ainsi, nous constatons 
que le fait qu’un professeur de sport participe en partie aux activités, qu’il soit 
compétent, dynamique et polyvalent renforce la motivation et l’envie d’apprendre des 
élèves du CPNV. Cela peut s’expliquer par l’engagement du maître dans sa 
profession. En effet, les élèves auront plus tendance à participer et à vouloir 
découvrir de nouvelles activités si le professeur les incite par son comportement et 
sa motivation intrinsèque. Cela peut se lire à travers la figure 6 où  l’on constate à 
plus de 75% que la présence du maître durant les cours est légitime. Au-delà de la 
légitimité du maître d’EPH, il s’agit de la légitimité de la branche en elle-même. Ceci 
peut s’expliquer au CPNV, par le manque de temps que les élèves ont en dehors de 
leur pratique scolaire et professionnelle. En effet, ceux-ci ne consacrant pas ou peu 
de temps à leur pratique sportive en dehors de l’école, il est d’autant plus nécessaire 
de leur dispenser cet enseignement.  
Nous constatons également que les élèves définissent les qualités de l’enseignant 
(ou de l’enseignement) par les termes suivant : « adapté aux élèves, varié, polyvalent 
et compétent ». En ce sens, nous pensons que le maître d’EPH doit utiliser toutes les 
ressources à sa disposition afin d’être en adéquation avec ces représentations.  
La première ressource à disposition est le plan d’étude vaudois. Dans nos différentes 
expériences professionnelles et notre passé d’élève, celui-ci n’a pourtant jamais été 
introduit ou présenté. Ce qui à notre sens, ne permet pas aux élèves de se faire une 
représentation des objectifs à atteindre dans cette matière. Si nous prenons comme 
exemple le français, il n’est pas nécessaire de justifier les objectifs de cette discipline 
par le PEV, son contenu se justifiant par lui-même. En effet, la grammaire et 
l’orthographe sont des éléments si importants qu’il n’est pas nécessaire de les 
légitimer par le PEV alors que, les objectifs de l’éducation physique ne sont pas aussi 
explicites.  
Il convient alors dans la pratique du maître d’EPH de présenter ces savoirs en début 
d’année scolaire. C’est-à-dire d’exposer la structure du plan d’études aux élèves en 
leur distribuant un document écrit contenant les objectifs généraux de la discipline. 
En parcourant ce document, les élèves pourront se rendre compte de la base 
théorique formant les cours d’EPH, le but étant de transformer leurs idées reçues sur 
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les buts de l’éducation physique. Afin que cela soit efficace, il s’agit d’éduquer les 
élèves à la compréhension de la discipline à travers le PEV dès leur plus jeune âge. 
En d’autres termes, sensibiliser les élèves dès le premier cycle permettra de mettre 
le contenu de l’éducation physique au même niveau que les autres disciplines.  
Une fois que les élèves auront connaissance du contenu du PEV, il sera alors 
possible d’échanger de manière nettement plus spécifique sur la matière des cours 
donnés. En effet, les élèves comprendront la nécessité de l’apprentissage de chaque 
discipline sportive et pourront bénéficier d’un bagage de connaissances physiques et 
théoriques.  
L’ensemble de nos résultats nous a également permis de constater que les élèves 
recherchent de la variété dans l’enseignement des trois savoirs. En ce sens lorsqu’on 
regarde la figure 5, la différence entre chaque type de savoir est très faible. Celle-ci 
renforce la pertinence de l’utilisation du PEV dans la construction de séquences 
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7. Conclusion 
 
Rappelons que notre travail visait à identifier les attentes et représentations du cours 
d’éducation physique des élèves du CPNV en lien avec le PEV. Les résultats 
obtenus n’ont pas confirmé notre hypothèse selon laquelle les élèves favoriseraient 
le savoir-être au détriment du savoir et du savoir-faire.  
Notre travail s’est porté sur un échantillon évoluant dans la scolarité post-obligatoire 
et professionnelle. Ainsi, leurs attentes relatives à l’éducation physique ne peuvent 
se généraliser aux élèves étant dans des gymnases ou à l’école obligatoire ainsi que 
dans les autres sites du CPNV car d’autres filières d’études s’y trouvent. C’est 
pourquoi, il serait pertinent d’étendre cette étude à l’ensemble de la population 
adolescente. Cependant, nous pensons que l’utilisation du PEV dans la construction 
de l’enseignement est légitime dans toutes les classes d’âges.  
Nous tenons à relever que nous n’avions donné aucune limite de temps aux élèves 
afin de répondre aux questionnaires lors de la période d’éducation physique. Nous 
avions fait le choix de donner le questionnaire en salle de sport et non à la maison 
dans le but d’avoir un maximum de questionnaires en retour. Toutefois, les élèves 
ont préféré écourter le temps imparti aux réponses afin de favoriser l’activité 
physique. C’est pourquoi lors de la récolte des résultats nous avons constaté que les 
élèves ont certaines fois laissé de côté les questions ouvertes. Cela peut constituer 
une certaine limite dans l’interprétation de nos résultats.  
Il a également été relevé que les élèves étaient demandeurs de nouvelles pratiques. 
Plus largement, leurs attentes en matière de pratique physique ne se limitent pas à 
un simple défoulement. En effet, à travers nos résultats, nous avons pu constater 
que leur représentation était biaisée et qu’ils considéraient le défoulement et le plaisir 
comme étant des aspects à développer durant les cours d’EPH. Cependant, ces 
éléments font partie intégrante des trois savoirs du PEV et sont donc dispensés 
durant les cours.  
Nous pensons dès lors que le maître d’éducation physique devrait enseigner le 
contenu du PEV aux élèves dans le but que ces derniers puissent y faire référence 
lors de chaque pratique. Cette connaissance les rendrait plus actifs au sein même de 
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leurs pratiques autant dans le cadre scolaire que dans le cadre privé. Cela leur 
permettrait de donner un sens dans leur pratique sportive quotidienne et d’utiliser 
des outils en lien avec l’exercice physique au même titre que les outils reçus dans 
d’autres disciplines tels que le français ou les maths.  
Nous avons pu constater, lors de nos différentes expériences d’enseignement, que le 
PEV est tout simplement méconnu des élèves ce qui rend l’enseignement de 
connaissances difficile étant donné le fait que ceux-ci ne savent pas ce qu’ils doivent 
apprendre. Le maître d’éducation physique devra, au-delà de l’objectif spécifique du 
cours, faire comprendre aux élèves à quel(s) objectif(s) du PEV il fait référence. En 
d’autres termes, il devra le placer au centre de son enseignement et de ses élèves 
afin que ceux-ci comprennent les enjeux généraux de leur pratique.  
Pour conclure, nous tenons à relever le fait qu’en favorisant l’apprentissage du 
contenu du PEV chez les élèves, nous pensons que le statut de l’éducation physique 
confirmera sa légitimité au sein de l’ensemble des branches de la scolarité 
obligatoire et post-obligatoire. En effet, celle-ci pourra non seulement être défendue 
par le corps enseignant mais également par les élèves qui auront à leur tour assimilé 
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Age : .............................     Sexe :  ................ Année d’étude au CPNV :............................. 
 
 
1) Fais-tu du sport en dehors de l’école ? 
o Oui 
o Non 
o Si  non, pourquoi ?........................................................................................................................ 
 
2) Dans un club ? 
o Oui  
o Non 
 
3) A) Heures de sport par semaine ?  
o 0-2     
o 2-4     
o 4-6  
o  6 et plus      
 
B) 
o Journées de ski ? 
o De temps en temps 
o 1 jour par mois 
o 1 jour par semaine 
o 2 jours tous les week-ends ou plus (combien ?....................) 
 
 
4) Fais-tu du sport pour (plusieurs choix possibles) ? 
o Être avec des amis ? 
o Pour le bien-être, la santé 
o Pour apprendre de nouvelles pratiques ou/et améliorer votre performance 
o Autres :........................................................................................................................................ 
 
Questions en rapport avec le savoir-faire 
 
5) L’apprentissage d’une discipline au CPNV t’a-t-il donné envie de continuer à l’exercer en dehors de 
l’école ? 




6) Quand tu pratiques un sport en EPH, as-tu envie d’améliorer ta technique ? 
o Oui  
o Non 
 
7) Pratiques-tu un sport pour améliorer ta condition physique ? 
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8)  Aimes-tu découvrir de nouvelles activités sportives au CPNV ?  





Questions en rapport avec le savoir-être 
 
9) Préfères-tu les sports individuels ou les sports collectifs ? 




10) Lorsque des activités sont proposées, essayes-tu d’être le meilleur ? 




11) Penses-tu avoir acquis, au CPNV, des connaissances générales en lien avec les sports pratiqués (règles 
de sécurité, excès liés au sport, techniques, tactiques) ? 





Questions en rapport avec le savoir 
 
12) Quand tu pratiques un sport, portes-tu beaucoup d’attention aux règles ? 




13) Y a-t-il quelque 
chose que tu souhaiterais apprendre durant les cours d’EPH ?  
o Oui  
o Si oui quoi ?.................................................................................................................................. 
o Non 
o Si non pourquoi ?.......................................................................................................................... 
 
 
Questions en rapport avec la présence du maître d’EPH durant les cours 
 
14) Est-ce que la façon d’enseigner du maître d’EPH vous incite-elle à faire du sport en dehors du CPNV ? 




15) L’enseignement dispensé par le maître d’EPH est-il adapté à votre niveau ? 
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17) La présence du maître est-elle indispensable lors des leçons d’EPH ? 
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Tableau des résultats 
 
Résultats en lien avec les informations générales (items 1 à 3, âge, sexe et 
année d’étude au CPNV) 
 Oui Non 
Sans 
réponse 
Item 1 48 14 0 
Item 2 30 32 0 
 
 0-2 h 2-4h 4-6h 6 et plus Sans réponse 
Item 3a 19 21 11 7 4 
 
 
De temps en 
temps 
1j/mois 1j/semaine 2j/tous les we Sans réponse 
Item 3b 17 4 3 6 32 
 
 15 ans 16 ans 17 ans 18 ans 19 ans 20 ans 21 ans 22 ans 23 ans 24 ans 
Age 5 10 10 10 12 6 5 1 1 2 
 
 Fille Garçon 









4ème année d’études 
Nombre 24 13 13 12 
 
Résultat en lien avec l’item 4 (Raison de pratiquer un sport en général, 
question « frontale ») 
 
 Amis Santé Connaissance Autres Sans réponse 
Item 4 35 37 28 11 3 
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Résultats en lien avec le savoir-faire (Items 5 à 7) 
 Oui Non Sans réponse 
Item 5 21 39 2 
Item 6 42 18 2 
Item 7 44 17 1 
Total 107 74 5 
% 57,52 39,78 2,68 
 
Résultats en lien avec le savoir-être (items 8 à 10) 
 Oui Non Sans réponse 
Item 8 51 11 0 
Item 9 28 33 1 
Item 10 30 32 0 
Total 109 76 1 
% 58,60 40,86 0,53 
 
Résultats en lien avec le savoir (items 11 à 13) 
 Oui Non Sans réponse 
Item 11 51 10 1 
Item 12 47 14 1 
Item 13 35 24 3 
Total 133 48 5 
% 71,50 25,80 2,68 
 
Résultats en lien avec le maître d’éducation physique (item 14, 15 et 17) 
 Oui Non Sans réponse 
Item 14 30 30 2 
Item 15 58 3 1 
Item 17 53 8 1 
Total 141 41 4 
 
Répartition globale des trois savoirs 
100% = 187,62 (57,52%oui savoir-faire, + 58,60% oui savoir-être, + 71,50% oui 
savoir). 
Savoir – Faire :  (57,52 X 100) / 187,62=   30,65% 
Savoir – Etre :  (58,60 X 100) /187,62 =   31,23% 
Savoir :   (71,50 X 100) /187,62 =  38,10% 
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Liste des figures 
 
Figure 1 : Raisons de pratiquer un sport (max=62). P.16 
Figure 2 : Proportion d’élèves favorables au savoir-faire (max=100%). P.17 
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Figure 4 : Proportion d’élèves favorables au savoir (max=100%). P.19 
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Figure 6 : Légitimité de la présence du maître d’EPH durant les cours. P. 21 
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Résumé 
 
Le plan d’études vaudois de l’éducation physique organise la matière sous la forme 
de trois savoirs. Le savoir, savoir-être et savoir-faire. Ces trois savoirs ont pour but 
de rendre les élèves autonomes en matière de pratique sportive. 
 La mission du maître d’éducation physique est de formuler différents types 
d’objectifs en lien avec ces trois savoirs. L’hypothèse de notre recherche était que la 
majorité des élèves ont tendance à favoriser la branche du savoir-être et que c’était 
celle-ci qu’ils souhaitaient appliquer lors des cours d’éducation physique.  
Cette hypothèse est rejetée car nous avons pu constater que la répartition des trois 
savoirs est pratiquement de proportion égale avec un léger avantage pour le savoir.  
A la suite de ces résultats, nous souhaiterions faire prendre conscience aux 
enseignants de la nécessité d’intégrer explicitement le PEV lors des cours 




Savoir – Savoir-être - Savoir-faire – Adolescents – Education Physique et Sportive - 
Représentations 
 
